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BDLLETÏifiOJOOR 
La Grève de Comines 

I membn 
i-e seiai 
qui lai | 

Nous avons longuement entretenu 
nos lecteurs, ù diverses reprises, de 
la grève des rubaniei s de Comines, — 
qui s'éternise, se transfownant suc
cessivement de grève ouvrière eu grè
ve patronale. 

Les rapporta — si toutefois nous 
pouvons encore employer cette ex
pression — sont de plus en plus ten
dus, entre les parties. 

A mesure que les ouvriers lâchent 
une concession, 1 arrogance des pa
trons augmente- Un seul de ces der
nière, a en une attitude réellemeat 
conciliatrice: M. Louis Calteau qui, 
hier, a rouvert son usine à deux bat
tants, sans Taire aucune victime, 

Les autres se solidarisent toujours 
avec M. Charles Calteau dont ils sem
blent exécuter les mesquines racunes. 

Cette attitude est déplorable d'autant 
plus qu'à l'origine, quatre usines sur 
cinq n'étaient qu indirectement inté
ressées ù. ce conflit,—M.Ch.calteau en 
portant, seul, la promière responsabi
lité. 

Nous avions pourtant espéré la ces
sation des hostiles, avant-hier. 

Nous avions, personnellement, tout 
tenté dans ce but car nous pensions 
que les injustices de M. Charles Cal
teau ne pouvant i-ire reprochées qu'à 
celui-ci, les ouvriers des autres mai
sons réintégreraient l'a'.elier, sans 
conditions draconiennes. 

Nous étions uaïf. Lescondi.ionsdia-
:oniennes ont été précisément posées 
par ceuxqui n'araiert été qu'incidem
ment mêlés à cetto déplorable lutte, — 
M. Charles Catteau s'effacent devant 
ses bénévoles concurrents. 

i.'om nent sorl.ra-t-on de là ? 
La solution est d'autant plus malai

sée ù prévoir qu'un nouvel élément de 
division est venu s'immiscer dans cette 
affaire : la police do M. le préfet repré-

la circonstance ,ar M. le 

formé en agent de recrutement au bé 
néflces des patrons. Il court après les 
ouvriers et en ramène certains, bon 
jrre irtnliu'c.ù la echaino». Cet homme 
sera décoré mais tous les ouvriers 
ituront-ils laur gagne-pain assuré? 

Car tout est là ; du coté des ouvriers 
on veut bien reprendre le travail mois 
suns que nul n'en souffre ; du coté des 
patrons, ou souhaite la rentrée des 
ouvriers mais avec une arrière-penste 
de vengeance 

Km attendant, c'est nous qu'on per
siste à accuser d'être les fauteurs de 
ce regrettable conflit, — nous qui, jus
qu'au dernier moment, avo is supplié 
esrubaniers de Le pas se monter 
irop intransigeants, en présence des 
misères que:,ous présentions, fatales. 

Hier encore, la Dépêche nous repré
sentait comme no cherchant que 
i plaies et bosses. » 

il e t̂ uno plaie que nous avons 
trouvée : celle qui saigne au flanc du 
prolétariat cominois, /« faim — et 
nous axons été seuls à essayer delà 
panser ; mais il est une bosse que 
nous nous évertuerions vainement à 
découvrir : celle do la bonne foi chez 
les amis de M. Dansette-

Mais laissonsces tristes polémiques 
Ce cOté... 

Que le* rubankrs de Comines res-
ort calmes ; qu ils se prêtent & toutes 
.es démarches conciliatrices, d où 
qu'elles viennent, et ils auront droit a. 
t o u t e s l e s s y m p a t h i e s . 

Quant aux patrons qui se montrent 
.ntraitables, qu'ils réfléchissent bien 
aux conséquences de leur uttitude, et 
peut-être trouveront-ilsquec'estpiyer 
un i eu cher In satisfaction d'amour-
jropro de M. Charles Catteau que de 
sacrifier ù ses rancunes une industrie 
]Ui, plus pour eux que pour leurs ou
vriers, est une source de i.rolits. 

Quand à M. le Préfet, il agirait, 
:royona-nous, sagement, en invitant 
ton « spécial » à s'occuper un peu plus 
je la surveillnncj des trains belges et 
jeaucoup moins des différends entre 
ouvriers et patro s. 

peut-être olors tout s'arrangerait-il, 
w et c'est notre vœu sincère ! 

G. SIAUVE-EVAUSY. 

nbres du rninialêre. MM. Mélioe «t Bartliou 
seraient pas fâchés de trouver une occasion 
i lai permit 4e dtbarquer ceux de leurs colle, 

«nef, oui, par leur insuffisance, les ont compro
mis et dont la présence daus le cabinet est, pour 
eut , une cause de faiblesse. 

U s I «vi» géaeral, dit un journal radical, MM 
Cocbery, Turrel et Hambaud devraient être 
remplicts et la reconlitution du cabinet don
nerait aux partisans d'un ministère de coucen-
tration un semblant de eatisfaclion. 

A PROPOS CES BaGiSRS KN CHIHII DK FIR 

„ _ Paris, 4 juin. 
M . Iurrtl, ministre des travaux publics, 

vient d'homologuer un ensemble de dispositions 
arrêtées de concert avec las grandes Compagnies 
de chemin ds fer et l s directita du réseau dt 
l'Etal pour les objets a 1 usage personnel des 
voyageurs et de star famille, tels que malles, 
valises, paniers paquets et sacs renfermant du 
liage, des vêtements, des objets de toilette, des 
armes, des vivres, les appareils de photogra
phies, les cartons à chapeau, les couvertures, 
cannes et parapjuies, bicyclettes cl voilure» d'to-
fant. 

Oa pourra faire l'expédition de « s objets 
d une gare quelconque à un* ablrs gare quel
conque des réseaux partlcipln », skns'se munir 
au préalable d'un Billet de ftêCtT. ' 

Les colis seront/ expédies' déni 1rs m'mes 
conditions que les ba 'âgés et donneront lieu à 
ta délivrance dlin "bulletin, établi «usii fSJPSsja. 
ment et au mêrno f UK_cr. ' 

U S AVIOX Dl L'ISP!OR DE KAKCY 
_ , Nancy, a juin. 
Sauler, ce restaurateur arrêté sous l'inculpa -

lion d'espionnage, aurait avoué avoir eu des re 
lations avec plusieurs officiers supérieurs ail--
manda de Strasbourg. H a reçu de l'argent pour 
pratiquer l'espionnage et arriver à corrompre 
certains militaires ; s u i s oa croit que Ssttler 
n a pu fournir aucun renseignement militaire 
important et qp il,n'avait aucun complice. 

Saitler comparaîtra, prochainement devant le 
tribunal correctionnel de.Nancy, 

SDSPNSIOICD? TKAiTiaturT rcriTtani 
Ciermout Fcrrand, 4 juin. 

On annonce qae le traitemenl de l évoque de 
Clerment-l'erranJ sera s ipprimé à partir du 15 
juin prochain. Celte mesure est prise i ca i se 
d'une lellre de l'évèque protestant contre le 
droit d'accroissement. 

L AFKAIRB ARTOÎI IT Lg PARAIA 
J Paria, 4 juin. 
On non s signale — dit le Cil Blat — la 

présence à Bruxelles, dana an hôtel qu'il noua 
j f f - fysn. gaaaeàs^ bis* 

le procès du Panama, et qui, nias aviso qae sas 
collègues du même conseil d'administration, s'est 
dérobé jusqu'ici aux questions indiscrètes da mi
nistère public. 

Ktait-il ramené si près des frontières françai
ses par les révélations d Arlon ou par les appels 
désespérés de quelques snciena amis compromis 
dana la nouvelle instruction ? Toutes las hypo
thèses sont permise». 

Ce personnage serait il M. Csttu, demande no
tre confrère t 

LE BIMETALLISME 
:>% 

E T R A N G E B 
LA CRIE» I in iSTI f t lULI IN ESPAGNE 

Madrid. 4 juin. 
Le Conseil des ministres s'est réuni hier, sous 

la pr. sidence de la reine régente. 
Après avoir entendu I exposé de la situation 

intérieure et extérieure fait par M. Canovas, la 
régente a prié ls président du Conseil de con
tinuer a diriger les affaires jusqu'à ce que la 
crias soit résolus. 

A l'issue du Conseil, M. Canovas s déclaré 
a un journaliste qu'à son avis la crise serait dif
ficile à résoudre et que tout dépendra des con
férences qui vont avoir lieu entre l s régente, M. 
Ssgasla et le maréchal Martiaex Campes, ap
pelé télégraphiquement de Harcelons. 

D'après ans personnalité conservatrice, au 
cours de l'entretien qu'elle aura avec le marée!.al, 
la régente lui offrirait le commandement da 1 Ile 
de Cuba avec i n cabinet Ssgasla. 

H parait que 1 iniention de M. Sagasta serait 
de faire appliquer les réformes par le maréchal 
Campos d'uno façon très large. 

On croit que les nouveau ministres prêteront 
serment dimanche. 

PORIATIONS 
I N T É R I E U R 

U S M M I B R I S IRTlIlssIITHtClS ER ALCsRIE 
Oreav 4 juin. 

L» syaagvgae d'Ain ei-Arba a été incendiée,la 
sort dernière. Oa a découvert une boite expia-
sibts sa fer blanc contenant de la poudre et des 
Mfcraje» fer. 

La juge de paix a ouvert une enquête. Les dd-
|*t» seTsVtBl 4 plusieurs milliers ds francs. 

m MBACCORD IRTM L t l I1MBTIIM 
Paris , 4 «nia. 

Los Mil «sevra da «akiaet Méauvs pafaieaaat 
a aaatadrv a s * r*alW»d» aalitàfas da gouvsmo-
aaaM } asas» aatts apasrsace rat ea coalradictioa 
avec la réabté d s M U . 

« T », * l'hoars actuel)* t l m u f l «aér* ls» 

MANIFESTATIONS REPUBLICAINES ER ITALIE 
Rome, 4 juin. 

Le retour dea garibaldiens qui arrivent de 
Grèce a clé l'occasion, 4 Massa, d'une impo
sante manifestation républicaine. Une foule 
considérable était venue pour assister au débar
quement des volontaires. Ils furent d'abord ac
cueillis par lo cri de : « Vive liarihnldi ! s Puia 
quelques personnes pousseront le cri de : « Vive 
la République ! s qui fut immédiatement répété 
avec enthousiasme par toute la foule et suivi 
du cri : a A bas le roi 1 » 

I n délégué de la police de sûrelc, accompagné 
de earsbimers, essaya de disperser les manifes-
tants - mais ces derniers accueillirent les poli
ciers è coups de pierre et les contraignirent à 
regagner leur-caserne D e s renfor.s de carabi
niers et de soldats arrivèrent le lendemain. 

Plusieurs arreata'ions ont été opérées. 

LES GAIETES DO 8AIRK EN ALLEBIGRE 
Berlin, 4 juin. 

Il a c e question, il y a quelquea jours au 
Reichsiag, d'une affaire de mauvais traitementa 
exerces sur un nommé MarzilHer, soldat en 
garnison à Kœnigaberg. qui, poussé à bout, 
s'e*l noyé dans le fossé dea fort'iHcation.i. Après 
une enquête ouverte à ce sujet, le anus-officier 
Hungs, d* la 4e compagnie du régiment de gre
nadiers Frédéric-Guillaume 1er, a été condamné 
par le conseil de guerre, pour mauvais traite-
menls exercés sur le soldat Mar/illier, à la dé-
gration et .t aix mois de prison. 

REVOLTE DE PAYSAR8 EN ITALIE 

Milan, 4 juta. 
Des paysans te sont révoltés à Krbusco, dans 

la province do Broscia et ont easayé d'incendier 
la maison communale. 

Une violente luttt s'est engagée avec les ca
rabiniers qui sont arrivés sur Tes lieux. 

L i t etrabiaitra ont d'abord été repoussés et 
aat aaéaae été forces de remettre en liberté un 
paoaan arrêté. 

Mats uns renforts tant arrives et 1' « ordre s 
aétérétaMi. 

•^•nvrearraslatinae *at été maintenues. 

Noire ami Vivlani a été juste et non 
sévère dans son magistral réquisitoire 
d'appeler M. Méliae : le syndic de la 
fatllite agricole. 

Quoiqu'il mène, religieusement, le 
convoi, les paysans peuvent lui être 
reconnaissants des réformes opé
rées. 

C'est ainsi qu'il est curieux, mais 
dt'siiiligeiDt de rechercher les paroles 
rie M. Mêline, député, et les actes du 
inèms ministre, sur la grande question 
de la réforme monétaire. 

Personne ne peut nier aujourd'hui 
que le marché est devenu intematio • 
nal et que les affaires se traitent, à la 
surface du globe, avec une grande cé
lérité, grâce »ux progrès incessants 
de la science. 

La crise de l'autre coté de l'Atlanti
que • f a répercussion sur n>tre con
tinent ; elle n'atteint pas une industrie 
en particulier, mais jette la désolation 
dans toutes les brarrche* de l'activité 
humaine. 

Question primordiale, que cette ré
forme monétaire rendant la lutte ma
tériellement impossible aux vieilles 
nations de l'Europe. 

C'est la guerre économique décla
rée, inégale, entre les peuples, dout la 
monnaie est l'or et ceux dont l'étalon 
est l'argent. Comme l'a dit un député 
qui n'est pas de nos amis, c'est le 
choc du camp jaune contre le camp 
blanc dans letjuel ce dernier doit dis
paraître. 

Là encore, le socialisme n'invente 
pas, il ne (ait que constater. 

11 ressort, en examinant la situation 
de la production des usines et celle du 
sol. qu'une crise existe dont l'inten
sité croit tous les jours. Notre pa\ s 
dont l'évolution industrielle est faite, 
pour beaucoup de productions ne peut 
plus exporter ; on commence à sentir 
nationalement la surproduction nais
sant du progrès du machinisme 
avec i« cTrang^e t s i i^e^Wnw 
ter nos produits, d'où manqud de <ié 
bouchés. 

Les gros financiers, qui planent 
comme des vautours au-dessus du 
marché mondial, usent de leur ata
visme Internationaliste pour aller 
chercher, avec leurs capitaux, les den
rées de ces pivs nouveaux. 

Ils viennent'ainsi, dons la j-'ronde 
mêlée, concurrencer sur nos mar
chés, A lUOOiOde bénéfice, les produits 
nationaux. 

Le mécanisme de ce trafic capttaV 
liste, qui annihile nos exportations et 
augmen'e les imporlations, e^t ^rès 
simple. 

C'est ainsi que 100 francs or fran
çais ont le pouvoir d'achat de 220 ir. 
au Mexique, de-«M fr. à la République 
Argentine, de 18B fr. en Grèce de 140 fr. 
en Russie et de 200 fr. ou Japon. 

Cette situation, partnult' rement 
avantageuse, détermine ce vaste cou
rant de l'agiotage international dont 
les barons de la finance profitent, au 
détriment de l'Industrieetde l'Agricul
ture du pays. 

Ce nVstlà qu'un; des phases de ce 
phénomène économique ; il faut bien 
noter qu'au poini de vue de l'exporta
tion delà l rance vers ces pays privi
légiés le contraire se ptoduit 

Quand nous avons vendu une mar
chandise en Russie, duae valeur été 
100 fr., nous touchons bien en roubles 
148 francs, mai3, rentré en France, 
nous n'avons plus quo 100 fr. 

Les indigènes deces nations à haut 
change, ne se soucient pas de venir 
commercer avec la France, leur mon
naie subissant uno dépréciation d'a-
chatqui peut aller a p u s de 100 0|0. 

Comment voulez-vous que l'on ar
rive à se comprendre, la monnaie, le 
langage économique dans les transac
tions, changeant de valeur suivant les 
pays. 

on a beau, pour la France en parti
culier, mefre les derniers progrés 
dans les industries, faire de la cul
ture intensive on ne peut lutter sur le 
marché du monde étant dons une telle 
infOriosité économique et ayant, de 
plus, toutes les charges que comporte 
un vieil état. 

Que peuvent donc bien faire les 
droits prolecteurs, quand les mar
chandises étrangères jouissent d'une 
prime d'exportation aussi considé
rable? 

Cette fameuse théorie protection
niste avec laquelle on berne tous les 
cerveaux est démolie, si on examine 
au fond, sans intérêt particulier, la 
question monétaire. 

N'est-ce pas la démonétisation de 
l'argent qui a provoqué cette idée d'en* 
tourer les états industrie'isés d'une 
ceinture de droits. Privilège profitant 
à quelques individus et dont les con 
sommateurs subissent le contre
coup. 

C'est la guerre des tarife et puis, 
lorsque tous les états ayant suivi tes 
mêmes errements seront proie tes A 
outrance, où sera l'efficacité de ees 
«froltat 

yez-vous donc, économistes dis* 
tintés, que votre pensée s'arrête à 

que ce malaise de la production 
estlupporté par le patron, votre net 
vetjne peut aller jusque lu. Lui, dans 
i'é'i actuel des choses, conserve ses 
bésfices ; mais dons ce strugyie for 
fi'/dc'est le prol ;taire qui supporte la 
grijse charge. 

s notre doux poys, où l'homme 
qu'une machine 'devant fournir 
aximutn de rendement, on exige 
i la plus grande productivité. 
fait comme ù Coraines,oa ralion-

es métiers ; malgré cetto demande 
issante de force humaine, on bais-
le prix de revient de la marchait-
e travail. 
est le salaire de famine qui est im 

ptsé aux travailleurs, c'est la huche 
ajlnspain ; c'est l'anémie minant la ra-

nfille et l'hôpital comme maison de 
étraite. 
(Nous sommes au début; déjà, quel
ques capitalistes européens se sont 
expatriés pour fonder dans ces pays 
jtaufs des usines dont les proJuits ta-
arinués expédiés causeront dans lu 
Vieille Europe une terrible agonie. 

On peut retaràcr ce phénomène, y 
remédier momenlanéme it par la ré
forme monétaire; mais l'implacable 
concurrence continuera son œuvre de 
concentration des capitaux et de spo
liations. 

Nous n'osons pronostiquer les con
séquences. 

M. Méline. député, dans un discours 
en date du îs février, entrevoyait celte 
lutte de ceux qui possèdent contre les 
prolétaires. 

Nous tenons & reproduire un des 
passages les plus saillants de j,a pé
roraison ; 

« Nous avons aussi contre nous le 
c monde de la haute linance, de la 
< grande bauque, des puissants prè-
« leurs d'argent qui booélicient de l'a-

>" giû de l'or ; nooe tes voyons déjà., 
'VSnyTmiTK journaux, cormneTicer 
« uno campagne qu'ils poursuivront 
« implacablement. 

e La ligue bimétallique, devra agir 
« énerMqutmeni sur le f/ourernetnenl 
* et hâter «ne solution <.,ui devient 
« chaque jour plus urgente, i 

Comme M. MéHne en 18̂ *5, mettait 
b;en à nu la pluie de !a société capita
liste en constatant que toute réforme, 
dans l'intérêt général, est limitée aux 
intérêts partculiers des financiers qui 
eux, ont le droit d'être des internatio
nalistes et de rançonner l'humanité. 

l a question sociale ne sera p>^ ré
solue, n'en déplaise à la sainte société 
d e / assistn.ice pur le travail, t a n t q u e 
le moi'.de sera gouverné par les ma
landrins des banques. 

Membre du gouvernement, il est 
alors t'ai île à M. Mi li.e de passer aux 
a t e s et d agir sur lui même de réali
ser ses engagements pris devant la 
1 rance paysanne. 

Gros-Jean que noas sommes, pour 
un tel acte de civisme, il faut déplaire 
aux très puissants fréteurs d'argent 
dont la défense des intérêts est la con -
dition sine qua non de la longévité du 
cabinet Méline. 

Allons! c'est un sl^ne des temps I. 
Quo la linance continue, et M. Méline 
sera, à notre grande joie, le syndic 
de in faillite de la société capitaliste. 

Georges DEV&AWNB. 

qu'on a vonla changer la date des eiec 
t i o n s R è n é r a l c s pér iod iques , e t qu'on a d é 
pour c e l a modifier l e pe in t d s départ de s 
iogialaturaa s u c c e s s i v e s . 

iJepu s v ingt a n n é e s , l e s p o u v o i r s de» 
d é p u t é s expira ient r ê g u l i ê r t a i t n t le 14 o c 
tobre , t o u s l e s quatre ane ; c e qui obl i 
gea i t u faire l e s é l ec t ion» e n août e t s e p 
tembre . On a préféré que I n s p e c t i o n s e u s 
s e n t l i en d é s o r m a i s au p r i n t e m p s p a r c e 
qu'il y a, d e s m o m e n t , m o i n e d'é lecteurs 
e m p ê c h é s p a r l é e t r a v a u x d e s c h a m p s 

Le C h a m b r e p r é c é d e n t e a d o n c v o t é e n 
1893, avant 1 e x p i r a t i o n de s o n m ndat, 
• n e loi portant que le» pouvo irs de l a e u i -
vante prendra ient fin par e x c e p t i o n , l e 31 
mat 1803. Cette dérogat ion d é t e r m i n e un 
c h a n g e m e n t c o r r e s p o n d a n t dana l a d a t s 
de» é l e e t i o n e g é n é r a l e s , qui c e feront d é -
e o r m a i e d a n s Iee s o i x a n t e j o u r s p r é c é d a n t 
l e 31 m a i de 1 année od d o i t avo ir l i e u l e 
r e n o u v e l l e m e n t de l a Cham ire. 

Sur l e s douze m o i s da v ia l é g a l e qu' i l s 
ont e n c o r e a parcour ir , ooa d é p u t é e n ' a u 
ront g u è r e à s i é g e r d é e o r m a i e qua durant 
l a mo i t i é de ce t t e pér iode . La s e s s i o n e n 
c o u r s p r s n d r a fin en ju i l l e t -, on s a s é p a r e 
ra puur l e s g r a n d e s v a c a n c e s , j u s q u ' à un 
jeux à de term ncr d a n s l a s e c o n d e q u i n 
zaine d octobre . La a e a s i o n ex traord ina ire 
d'octobre prendra (la avec l 'année IWï. 
C'est t o u t a u p lue ei l ea d e p e t é a auront à 
a i ê g e r pendant d e u x m o i s . 

C o m m e noua l e r a p p e l o n s p l u s haut , a n 
effet, l e s é l e c t i o n s g é n é r a l e s , d e v s n t s e 
faire d a n s la pér iode de s o i s a n t e jours 
qui p r é c è d e l ' expirat ion de l a l é g i s l a t u r e , 
d e v r o n t avo ir l ieu e n 18'J8 entre le I • avri l 
e t l e 31 mai . c e s t à -d ire e e l o n t o u t e vra i 
s e m b l a n c e le p r e m i e r d i m a n c h e de m a i . 

N o s députée devront donc s e s é p a r e r 
dana le courant de m a r e p i u r a l ler , dans 
l e u r s d é p a r t e m e n t s reepect i fe . d é f e n d r e 
leur cand idature et prendre part A l e lutte 
é l e c t o r a l e . 

Lira en deuxième pige notre TR0I-
SlùMH LISTE de souscription eu tueur 
des ruban/rrs de Comines et ls> situation 
de la. grève. . 

LE ClÉRICitlSIE O E I . FÉLIX FAURE 
Parie, 4 juio. 

11 parait qu'en recevant les membres de la 
Société d'encouragement qui Tenaient l'invitsr i 
assister au Grand-Pris lie Paris , M. Félix 
l'aure aurait exprimé cette penaée et cette espé
rance qu'un temps viendrait où les courtes a au
raient plus lieu le dimanche. 

Si celle information est vraie, et elle doit 
l'être, car elle n'a pas été démentie, an ne sau
rait trop admirer les sentiments cléricaux qui 
animent M. le président de la République et 
l'habileté avec laquelle il lea manifeste. 

Ko conviaot, par de discrets sous-entendus, 
la réaction monarchique, à donner un exemple 
qui prépare l'opinion publique au rétablissement 
de la loi concernant le repos dominical, M . F é 
lix Faurs s'est acquis de nouveaux titres à 1» 
reconnaissance papale. 

Sans avoir rair d'y toucher, il a attaché le 
grelot qu'avant peu noua entendrons tinter. Ses 
secrets désirs, si délicatement exprimés, seront 
des ordres pour les nouveaux convertis de l'op
portunisme. 

On va donc commencer p i r ressusciter l es 
lois relatives 4 la célébration du dimanche ; 
puis nous verrons le retour dea processions, et 
enfin le rétablissement dee billets de confes
sion. 

Elle va bien Ut République de a l . Félix 
F a n o l 

Le omit GruCO-TiE 
LA SITUATION 

A la p r e m i è r e s é a n c e t o n n e par l e e a m -
b a s s a d a u r a e n v u s de la c o n c l u s i o n ds l a 
paix , i l a été d é c i d é q u a M d e N ê l i d o f 
préparerai t uu m é m o r a n d u m sur la q u e s 
t ion ila rect i f icat ion da fvontiere, M. C s m -
bon s u r ce l l e d e s carj tuia l ioaa e t M. P . 
C e r n e enr c e l l e d a l ' indemnité de g u e r r e . 

t ' e s u i e inoronda eeront s o u m i s a u x a n -
b a a s a d e u r s à leur procha ine r é u n i o n . 

Le c o r r e s p ndant du .Mnn-ioiM à V i e n n e 
t ient d'une a o m e e turque , qu il c o n s i d è r e 
c o m m e d i g n e de foi, que la Turquie e e t 
prê te A c é d e r la Crête à l a G r è c e et à s i 
g n e r la paix d a n s l ee v i n g t - q u a t r e h e u r e s , 
s i l e e p u . s s a n c e o lot p e r m e t t e n t de g a r d e r 
l a T h e s s a l i e . 

Lee m u e n l m e n e de Crète e e r a i e n t e n b a r -
q u é e nour la l 'heosal ie . e t l e s c h r é t i e n s de 
l l i e s s n l i e , d é s i r e u x île reater eoms la do 
m i n a t i o n g r e c q u e i re i en t habi ter l a Crète . 
Le e v l t a n ae contentera i t , dana ce c a s , 
d une pet i te i n d e m n i t é . 

La Cvnée, 4 juin. 
U n bata i l lon de b e r a a . l i e r e s t a t i o n n é ft 

la Canee a rei .u l'ordre de s e tenir prêt ft 
part ir pour t'audie au p r e m i e r s i g n a l . 

D e s d s e e n l i m e n t s su s o n t é l e v é e entre 
l e e c h e f s i n s u r g é s d'.Vkrotiri e t c e u x d'A-
l ib iano . 

Londres, 4 juin. 
L e c o r r e s p o n d a n t du ilomïng Post à 

A l i è n e s a e u p iue i eure e n t r e v u e s a v e c M. 
Ral l i . M. Kalli d é c l a r e qu'il n'a a c c e p t é l e 
p o u v o i r q u e pour s a u v e r la siturttion et 
n o n poureréer d e e difficultés à la d v n s s t i e . 

Il ajoute q u e s i une rect i f icat ion de f r o n 
t ière eat a c c o r d é e à la T u r q u i e , la v ie enr 
l a n o u v e l l e fronU re eera plu» diffici e 
q u ' a u p a r a a a n t . 

Atliène*. 4 juin. 
La Turquie p r o p o s e que la b l o c u s d e s 

p r r t s de l a M a c é d o i n e et da 1 l'.pirc ao i t 
l a v e Le g o u v e r n e m e n t g r e c pro l ee t e , o b 
jectant qu il l e vo i t a i n s i d é p o u i l l é du 
droi t d e v i s i t e ; m a i e i l e e t p r o b a b l e q u e , 
s u r l e s c o n s e i l s d s s p u i s s a n c e s , il a c c e p 
t e r a c e t t e ' c o n d i l i o n . 

Ç à <ScI-.ét 

LA FIN D'UNE LEGISLATURE 

Le 31 mai a commencé la demie. e année 
d'existence de la Chambre Le mandat de 
noe dépalde aetuele doit, en effet, expirer 
le 31 mai 1898. S'il s'accomplit jueqai'an 
fcont, il aura duré exactement quatre «ne 
et sept moin et demi, nu lieu de quatre 
années, es qui était, depuis 187», U durée. 
idéale des pouvoir» 

C eet d eilleurs par exception ans U 
Chambra aetuelre • rsçu un maniât de 
•lue de onatre aaoées. Cela lient • en) 

RIMES PRÉFECTORALES 
D'puis qu il est préfet d' noir' contrée, 
M'sieu Laurenceau — bomms très poli, — 
Sut, par son affabilité. 

S e fan' dea las, des tas d'amis 1 
Et Monsieur L tailleur faisait la mém eues quelui 

On dit qu'au camice agricole, 
Dans on'fauteuil, motrtneot^aasis. 
Ecoulant du mair' le» parole», 
Moneieor l'Préfet s'est endormi. 

El Monsieur L'tailleor faisait 1» aaèm'chos' que loi 
Maie an conseil de reiisioo. 
Au milieu des"académies, 

N'trouvaal pas d'antre distraction, 
1' comptait les points d' ses brodï i - j , 

Et Monsieur L'tailkaor faisait la aêm'chos que loi. 

D o celé d' la ru' des Etaques, 
L'préfet t'aventura le m i l 
1' criait, craignant qu'en l'attaque: 
• C'est moi qae j'anappelle Delery >. 

El Monsieur Lleilear faisait la mêm' chot' que l t i . 

Quand on lui d'mand' an p'lit service 
L' préfet, d'un air plein d'bonhomie. 
Promet uo' nlte' d'agent dv police, 
Oa d'inspecteur d'académie ' 

El Monsieur LlaiUaur BTomAlassèm'chos'que lui. 

On dit que I* préfet démiaeTanae, 
Ht s'enaraf déjà» h cavalerie. 
Cent i' sensible ! eh I j 'ea frissonne, 
Songe, quelle.flair' ma. aaajsj! * , * , . , • 5 _ £ w i « ? , 

S . M o a . 1 » - ' 'tailleur f a i s a i t l » ^ f t m ' c W f e h . ' . I « Ï S m l e * » 
rTi VBLrDUPOrJlV \ D» rosiem 

AU PATS NOIR 
La grève de la Grand'Combe — 
L'interpellation Basly. — Man

que de prévoyance de la 
Compagnie. — La re

traite des Mineurs. 
— La situation. 

(De ntre correspondant spécial} 
Paria, 4 juin. 

L'ieterpellation que le citoyen Basly se cro* 
pose de développer sur la grève de la GraaeY 
l'ombe, demain samedi, 4 la Chambre, mérite 
de fixer notre attention, en raison des problème» 
qu'elle soulève i t qui intéressent rjon seulement 
les grévistes, mais encore l'industrie houillère et 
tous 1er (groupements ouvriers français. 

No» lecteurs sent au courant des incidents de 
la latte économique qui se poursuit depuix bien» 
tôt deux mois dans le «iard. Noua n'ea ref» 
rons pas l'niiïiorique, nousontentsnt d'indiquer 
quel enseignement et quelles conséquence» 1 in 
larpellateur lui-même, M Basly, dans lea—dé-. 
claraliooa qu'il a b.en voulu noua faire, projette 
d'en tirer au coure de s» discussion. 

— Mon in t - rpe l l » t i on non» a d t M. 
Bas ly , v i endra e e e n r è m e n t e t m e d i devant 
l a C h a m b r e ; e l l e eera a e e e z l o n g u e , e i r 
p lue i eure de m e s c o l l è g u e s e t n o t a m m e n t 
MM. D o u m e r g u e , Faberot et da Hainel y 
interv iendront . Tout d'abord, je m e p r o 
p o s e d ' e i | l iquer d l a C h a m b r e l a s i t u a 
t ion exac te de la g r è v e qu'e l le n e c o n n a I 
e u e par dea d é p ê c h é e s o u v e n t i n c o m p l è 
toe et parfoi» f a u e s e s . 

A e n t e heure , il y a, ft la G r a n d C o m b s , 
u n m i l l i e r d'ouvrière c o n g é d i é e p e r l a 
C o m p a g n i e : 500 p u r e m e n t et s i m p l e m e n t 
r e n v o y é e : UOO a u t r e s d é c l a r é e d é m i s s i n-
n a i r e e d'oliice par l a c o m p a g n i e p o u r 
n'avoir p a s c o n s e n t i à a b a n d o n n e r leura 
c a m a r a d e s e n reprenant le trava i l ft u .ta 
date Qxée par e l l e . 

Manque de prévoyance 
Il me s e r a faci le da d é m o n t r e r que l a 

c o m p a g n i e p o u v a i t n e p a s recour ir ft c e e 
m e e u r e s d u n e choquante brutal i té . D e p u i s 
quatr» a n s il lui é ta i t facile de n e psS a u g 
m e n t e r d é m e e u r é m e n t l e n o m b r e de e e e 
a m b a u e b a g e e . de c o n g é d i e r l e s m i n e u r s 
partant pour le e e r v i r e mi l . ta i re , d e m e t 
tre à la retraita c e u x d'entre eux qui v 
a \ a . « u t droit 

Ce r e n v o i e n m a s s e d e m i l l e ouvrière 
e n d autant p l u e io juet i t iabie , qu ft la a u n e 
d a l a c o u r t s g r e v a d'octobre dern ier , M. 
Moreau. vice-|>ré*ident du c o n s e i l d 'admi
n i s t r a t i o n de la compagnie , s i g n a . t uo 
c o m p r o m i s a u x t s r m e a d u q u e l i l dtait e n 
t endu que dana I n v e n i r on n ' a b a i s s e r a i t 
p a s l e s a e l a i r e e et qu a u c u n r e n v o i ne s e 
rait effectué. 

La c o m p a g n i e n'a t e n u et ne t i e n t e n c a n 
c o m p t e de c e l t s c o n v e n t i o n . P o u r a e d é 
b a r r a s s e r d e s mil i tant» qui o n t aidé l à b a s 
ft l ' organi sa t ion avné i ca l e dont e l l e a peur , 
el'e n'a paa hé* . t é d'un c o u p , ft l e s frapper 
t o u - Ha n'ont p a s é t é l e s s e u l e ; l a c o m 
p a g n i e a e n c o r e v i s é e t at te int 3>0 m i 
n e u r s à la vai l le d'obtenir l eur r e t r a i t e . 

Retraite des mineurs 
la ouvr ier qui r é c l a m e e n m u e ft l a 

retra i te , ft l a Grand'Combe, doit r é u n i r 
l e e condit ion» s u i v a n t e » . ou c o m p t e r 
v ingt -c inq ana de e e r v i e e t e t ô& an» d ûge , 
o u a t te tnJre . e u addi t ionnant l 'âge d In 
d u - a e ' e s s e r v i c e » , ua n o m b r e d o n n é e s 
é g a l o u e u p é r i e u r ft 80. 

S u p p o s o n s c e s condi t ion» r é u n i e » . In 
p e n s i o n de re tra te n 'es t c e p e n d a n t p a s 
a c c o r d é e da ple in droit ft l 'ouvrier qui l e s 
p o a e è d e ; il faut que le c o n e e i l d'admt . i s -
iratioi: aeu l juge e t jutre s u p r ê m e e n l a 
mat ière , r e c o n n a ï a s e a n outre que l 'ouvr ier 
qui so l l i c i t e sa m i s a a, la retrai te , e e t d o n s 

' l ' . i i ipoesibi l . te abaolue d e g a g n e r e a v ie ft 
l a m i n e par s u i t e de fa t igue o a d ' i n i m i 
t é » . 

Quend l 'ouvrier a aat ie fe i t ft toute» c e e 
e x i g e n c e s , l a p e n s i o n lui s e m b l e , n ' e s l - i l 
p e e vrai , l é g i t i m e m e n t a c q u i s e : e n m o y e n n e 
ce t te p e n e i o n e e t de 50.i fr. p a r su ; que l 
que» pr iv i l ég i ée , for; r a r e s , arr ivent ft un 
chiffre p lue é l e v é , mute i l e n e d é p a s s e n t 
j a m a i s ;00 fr. 

C r o y e z - v o u s que ce t o u v r i e r v a t r a n q u J 
lenae ' t j o u i r de nette r é m u n é r a t i o n de tou
te une v ia da t r a v a i l * A n m o m e n t m ê m e 
o ù il s e d i s p o s e ft p e r c e v o i r s a p e n s i o n de 
retraite , la c o m p a g n i e la c h a s s e Adieu 
veau*, vache» , c o c h o n » , c o u v é e . A d i e u r e 
trai te . N o n s e u l e m e n t l e m a l h e u r e u x perd 
le bénéf ice d'un quart de S i è c l e de trava i l 
m a i e il n e r e c u e i l l e m ê m e p a s l e s v e r t e 
ment» qu'il a effectuée dan» lea c a i s e e e de 
re tra i t ée en r o g n a n t s u r « o n rosgre sa
laire . C'est ft p e i n e et l a c o m p a g n i e lui 
v e r s e l e o . n q u i e m e . e t e n c o r e parce qu e l l e 
j e s t o b l i g é e par l a lo i du 29 ju in I8i»t. 

Elle g a r d e l s r e s t e , c 'ee t d une i m m o r a 
l i té f lagrante . Aucune c o n s i d é r a t i o n d'hu
m a n i t é n'a pourtant e m p ê c h é la direct ion 
de l a Grand'Combe d» r e n v o y e r de prèfè-

u r e n c a c a s v i e u x aarv i t eure , ceux qui 
' é ta i en t ft l s ve i l l e d'obtenir l e u r retra i ts . 

le Roulement 
L e s o u v r i è r e , é m u e par l' infortune de 

lettre v i eux c a m a r a d e s , a lne i j e t é s t a n » 
r e s s o u r c é e ft la rue. o n t p r o p o e ê d établ i» 
un rou lement entre e u x . 11 y a i . 0 . 0 o u 
vr ière ft l a Grand'Combe, c h a c u n c o n e e u -
lirait ft d iminuer le n o m b r e de s e s j o u r 
n é e s personne l l en de travai l pour p e r 
m e t t r e a u s c a m a r a d e s qu'on al lai t e h a « s e r 
de t r a v a i l l e r à s o n l i a s «t p lac» p s n d e n a 
c e c h ô m a g e v o l o n t a i r e . 

Le r o u l e m e n t s e t a p p l i q u é par l e c o m 
pagnie e l l e - m ê m e , e n été , a u m o m e n t o ù 
l a c o n s o m m a t i o n »» r a l e n t i t . D ' a i l l e u r s , 
M. I ingén ieur Fumât , c o n e u l t é , le déc lara 
e n l ' e e p è c e p a r f a i t e m e n t appl i cab le 

M s i s l a requête de» ouvr ier» a é t é bru* 
U U m e n t r e p o u e a ê » , c 'est va inement qu'ils 
o n t ao l l i c i t é M. Turrel , m l n i . t r e d e e tra
v a u x publ iée , et l e conee i l d'adminietra-
t i o n de In c o m p a g n i e d'eccepter o n princi
p e c e r o u l e m e n t On l e u r a répondu qu'il 
é ta i t imprat i cab le e t , par surcroît , l a e o n t . 
p a g m e a cfaaeeé M l ' ingénieur F u m e » 

' avo ir p r o n o n e » d e s paro lee inv 
s t f o a ê r o u s o s . g 

r o u l e m e n t . M. « W » 0 » e n .»»».#•» 


